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l’union. L'évocation de la Remboue,
nous renvoie au mauvais état de la
route qui dévalorise la localité. Que re-
présente pour vous la Remboue ?
Jean Eddy Mba Minko : «  La Remboue est
une grande agglomération à vocation agri-
cole. Je pense que la plupart des camions
chargés de banane que nous rencontrons
sur la nationale 1 reviennent de cette loca-
lité. Malheureusement, l’état de la route
laisse à désirer. C’est pourquoi je loue le
courage des populations qui, en dépit des
nombreuses promesses, n’en démordent
pas. Si dans d’autres circonscriptions encla-
vées, les habitants érigent des barricades
pour se faire entendre, ceux de la Remboue
restent confiants que quelque chose se fera
sous peu. »

Quelles sont justement ces attentes des

populations par rapport, vos mandats
à l’Assemblée nationale ? 
- La route reste l’un des vecteurs de déve-
loppement économique d’une grande im-
portance. Heureusement qu’à l’heure où
nous nous entretenons, une entreprise ap-
partenant à un compatriote, Mika Service,

pour ne pas la citer, est en train de réaliser
les travaux de réhabilitation du réseau rou-
tier de la Remboue. Aussi, puis-je vous cer-
tifier que les populations perçoivent très
positivement l’implantation de la base-vie
de cette société dans leur environnement
immédiat. Entendez par là, qu’il ne s’agit
plus d’une chimère, encore moins d’une rê-
verie car, les actions de réhabilitation de
cette route sont désormais perceptibles par
les usagers sur un linéaire d’à peu près 30
km. C’est dire que la longue attente des
compatriotes de la Remboue se traduira en
une réalité palpable dans quelque temps.
Hormis la question de la route, il y a aussi
le problème de l’électrification de cette lo-
calité, où la densité humaine est considéra-
ble. Il va aussi falloir régler le sujet de l’offre
de soins de santé et, peut-être, construire
une deuxième école, afin de contenter les
enfants des douze villages que compte cette
circonscription.

Comment les populations de la Rem-
boue perçoivent-elles l’arrivée pro-
chaine du président de la République ?  

- Le président Ali Bongo Ondimba est vive-
ment attendu par ses compatriotes, qui sont
d’ailleurs très heureux de ce cadeau qui leur
est fait, d’entamer les travaux de réaména-
gement de leur réseau routier en prélude à
cette visite. Il faut reconnaître que ce dé-
placement a dû être déprogrammé à trois
reprises. Alors même que les populations
étaient mobilisées, comme nulle part ail-
leurs, en affrétant quatre camions de ba-
nane, pour remercier les premiers efforts du
chef de l'Etat. L’engouement des habitants
de la Remboue est d’autant plus perceptible
que, c’est la première fois qu’ils vont com-
munier avec lui. Nous ne demanderons pas
des choses irréalisables au président de la
République, car plusieurs signaux sont déjà
donnés en notre faveur, notamment en ma-
tière d’électrification. Nous lui demande-
rons, en tant que porte-voix des populations
du deuxième siège du Komo-Kango, que des
efforts soient encore faits, pour que chaque
village soit au moins doté d'une pompe pu-
blique.

…Jean Eddy Mba Minko : " le président Ali Bongo On-
dimba est vivement attendu par ses compatriotes "
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Le député de la Remboué se réjouit
de l'avancée de l'électrification dans

le canton.
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A l'initiative des cadres et
des jeunes de l'Estuaire, le
groupement "Mekè Men-
koma", mouvement asso-
ciatif apolitique, a effectué
sa sortie officielle di-
manche dernier, au quar-
tier Nzeng-Ayong G.P., dans
le 6e arrondissement de Li-
breville. Le coordonnateur
général, Jean-Claude
Obiang Mba, a mis cette
circonstance à profit pour
présenter l'association et
ses objectifs, autour d'une
journée récréative. 

AU rythme des sons, desdanses traditionnelles etdu mvett, les cadres etjeunes de l'Estuaire, venusd'horizons divers, se sontdonnés rendez-vous aucarrefour G.P, à Nzeng-Ayong, pour la sortie et laprésentation officielle dumouvement associatif dé-nommé "Mekè Menkoma".Il s'agit d'un regroupementdes natifs Fang de l'Es-tuaire, qui a pour but prin-cipal  de ''transmettre des
valeurs culturelles, en perte
de vitesse,  aux nouvelles gé-
nérations".Selon le coordonnateur gé-néral de "Mekè Menkoma",Jean-Claude Obiang Mba, lamise en place de cetteplate-forme permettra derassembler les natifs del'Estuaire.
« Il s'agit (donc) de taire
nos divergences, de dépas-
ser nos contradictions ainsi
que nos égaux pour ne pri-
vilégier que l'harmonie et la
mise en valeur de notre
socle culturel commun», a-t-il expliqué à l'assistance.D'autre part, cette associa-

Transmettre les valeurs culturelles aux nouvelles générations
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Le coordonnateur général de l'association, Jean-
Claude Obiang Mba.
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Un conteur de Mvett égayant le public lors de la journée 
culturelle "Mekè Menkoma".
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Un groupe de danse traditionnelle,
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Quelques cadres de l'Estuaire présents à l'occasion de la présentation 
de ce mouvement associatif.
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tion servira d'espace
d'échanges autour de la cul-
ture Fang de l'Estuaire. "Elle
permettra de promouvoir la
culture à travers une réap-
propriation des nos us et
coutumes. Notre culture vé-
hicule des valeurs et des
connaissances qui nous faci-

litent la connaissance du
monde qui nous entoure. Le
mode de vie urbain tend a
nous éloigner de nos valeurs
culturelles. Chez les plus
jeunes, cela se manifeste par
l'incapacité à parler correc-
tement notre langue. Ce qui
les coupe incontestablement

de leur culture et de leur his-
toire et chez les moins
jeunes cela se traduit par
une méconnaissance des
usages coutumiers qui régu-
lent la vie de notre commu-
nauté. Dans ce contexte, il
devient difficile d'organiser
correctement les événe-

ments comme les mariages
coutumiers, les funérailles,
les retraits de deuils, les cir-
concisions et même des ré-
conciliations (...) selon nos
véritables rites ancestraux»,a poursuivi Obiang Mba,sous un tonnerre d'applau-dissements.

Quelques autres interve-nants se sont succédé sur lepodium. Chacun, avec sesmots, a loué l'initiative"Mekè Menkoma", avantd'interpeller les jeunes etles natifs Fang de l'Estuaireà s'engager pleinementpour la survie de cet outil.


